
Entretien de la classe de 4°D avec Christian Grenier, 
au collège Jean Louis Étienne. 

Jeudi  3  mai,  nous  avons  reçu  au  collège  Jean-Louis  Étienne  Monsieur  Christian
Grenier, auteur de nombreux livres et magnifiques romans, tous plus séduisants les uns
que les autres, même s'il  nous a tout de même déconseillé de lire son premier livre AÏO.
Christian Grenier est venu à notre rencontre, car nous avons lu un de ses romans policiers
à  succès  intitulé  L’Ordinatueur.  Il  s’est  tout  d’abord installé  sur  une chaise de manière
décontractée. Il était vêtu d’un costume noir, avait des cheveux blancs et quelques rides du
fait de son âge, 73 ans. Toutefois, quand nous avons commencé à dialoguer avec lui et à
parler de sa vie, il ne paraissait pas si âgé et conservait une certaine jeunesse.

Un élève commença par lui demander s’il habitait dans les lieux qu’il décrivait dans
son livre.

« Effectivement, j’habite dans les lieux que je décris dans mon livre, c’est à dire le
Périgord : j'habite près de Bergerac. Autrefois, étant enfant, j’habitais tout de même à Paris,
mais maintenant j’ai une famille et Paris ne me manque pas tant que ça au final. »

Un autre élève lui demanda donc s’il avait des enfants et combien s’il en avait. « Oui,
pardi, s’exclama t-il, j’ai deux enfants. Un fils informaticien qui a aujourd’hui 35 ans et une
fille pharmacienne âgée de 47 ans. D’ailleurs en parlant de mes enfants, ils m’ont beaucoup
inspiré pour écrire mes livres et notamment pour L’Ordinatueur, car Logicielle est en réalité
ma fille. »

De là nous en sommes venus à parler de son livre L’Ordinatueur. Il nous raconta que
ce fut un succès inattendu de sa part et que depuis, il a fait bien mieux et qu’il fera bien
mieux dans les années à venir.  C’est cette motivation, nous assura t-il,  qui le pousse à
continuer à écrire.

« -D’où vous est venu l’idée de ce personnage du nom de Germain Germain Germain
et est-ce vous?

–C’est  une bien longue histoire,  mais je vais vous la raconter.  Voyez-vous, j’ai  un
oncle allemand, je parle très bien cette langue et j’ai donc voulu rappeler ce pays dans le
nom de mon personnage que j’ai donc nommé Germain pour Germanie. De plus, quand
ma mère est morte, la deuxième femme de mon père m’adopta ce qui fit doubler mon nom
de famille, car elle portait le nom de mon père. Donc il se trouve que je m’appelle Christian
Grenier  Grenier.  J’ai  donc  inventé  que  Germain  avait  un  oncle  allemand  et  que  la
deuxième femme de son père l’adopta ce qui  donna Germain Germain Germain,  voilà
pour cette histoire, j’espère que je ne vous ai pas perdu dit-il en riant. »

–Depuis combien de temps écrivez-vous ?
–Depuis que j’ai appris à écrire, répondit-il d’un air rieur. Tout le monde peut écrire,

poursuivit-il, tant que vous savez le faire. J’ai toujours écrit et je continuerai. Au début,
j’écrivais des poèmes par ici, par là, des histoires, des romans. J’écris tous les jours, je tiens
mon journal intime et je n’ai pas honte de vous en faire part. Pour vous dire, je l’ai même



montré à mes parents étant assez jeune, mais ils s’en fichaient, mais je le faisais quand
même. »

Cette expérience a été enrichissante et nous a permis d’en savoir plus sur Monsieur
Grenier, cet auteur cultivé et ouvert d’esprit. Il nous a aussi fait part de sa vocation qui
n’était pas l’écriture mais plutôt le théâtre qu’il n’a pas pu exercer à cause de ses parents.
Pour eux, le théâtre n’était pas assez rémunéré et ils voulaient qu’il ait un salaire et de quoi
se nourrir. Christian  Grenier a tout de même rebondi et, est devenu aujourd’hui un grand
écrivain à la tête d’une centaine de livres et romans.
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